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J ÉHOVAH a confi é aux anciens des assembl ées la mission de
s’occuper de ses pr écieuses brebis. Ces hommes d évou és ac-
cordent une grande valeur à la possibilit é qui leur est donn ée
de servir leurs fr ères et sœurs, et ils se d ém ènent pour être
‘des bergers qui prennent vraiment soin’ des brebis de J ého-
vah (J ér. 23:4 ; lire 1 Pierre 5:2). Comme nous sommes heu-
reux d’avoir de tels hommes dans nos assembl ées !

2 Il n’est pas toujours facile pour les anciens de s’acquitter
de leurs responsabilit és. Les difficult és sont parfois nombreu-
ses. Par exemple, s’occuper d’une assembl ée demande beau-
coup de travail. Tony, un ancien qui vit aux États-Unis, a d û
apprendre à être plus modeste. Il explique : « Au d ébut de la
pand émie de Covid-19, il y a eu de plus en plus de t âches à ac-
complir dans l’assembl ée pour organiser les r éunions et la
pr édication. Je me suis donc beaucoup investi. Mais j’avais
beau me d émener, il y avait toujours plus de choses à faire.
Mes habitudes de lecture de la Bible, d’ étude individuelle et
de pri ère ont fini par en p âtir. » Ilir, qui est ancien au Kosovo,
a rencontr é une difficult é d’un autre genre. Quand il y a eu la
guerre l à o ù il habitait, il a eu du mal à ob éir aux instructions
venant de l’organisation de J éhovah. Il confie : « Mon cou-
rage a ét é mis à l’ épreuve quand la filiale m’a propos é d’aller
aider des fr ères et sœurs qui vivaient dans une r égion dange-
reuse. J’avais peur, et ce qu’on me demandait de faire ne me
semblait pas tr ès appropri é. » Tim, qui est missionnaire en
Asie et dont la vie était bien remplie, avait du mal à suivre le
rythme que lui imposait son service. Il dit : « Parfois, j’ étaisépuis é mentalement et affectivement. » Qu’est-ce qui peut ai-
der les anciens qui rencontrent le m ême genre de difficult és ?

1. Selon 1 Pierre 5:2, quelle mission J éhovah a-t-il confi ée aux anciens ?
2. Quelles difficult és les anciens rencontrent-ils parfois ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 25

Anciens, tirez profit
de l’exemple de G éd éon

« Le temps me manquera si je poursuis en racontant
ce qu’[a] fait G éd éon » (H


ÉB. 11:32).

CANTIQUE 124
Soyons fid èles

APER ÇU

J éhovah a confi é à G éd éon
la mission de guider et de
prot éger son peuple alors
que celui-ci traversait une
p ériode tr ès tourment ée
de son histoire. G éd éon
s’est fid èlement acquitt é
de sa mission, et ce, pen-
dant plus de 40 ans. Pour-
tant, il a ét é confront é à
de nombreuses difficult és.
Nous verrons comment
son exemple peut être utile
aux anciens aujourd’hui.
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3 Les anciens peuvent beaucoup appren-
dre du juge G éd éon (H éb. 6:12 ; 11:32). G é-
d éon a ét é choisi par J éhovah pour prot éger
son peuple et en prendre soin durant une
p ériode tourment ée (Juges 2:16 ; 1 Chron.
17:6). Pareillement, des fr ères sont nom-
m és anciens pour prendre soin du peuple de
Dieu en ces derniers jours difficiles (Actes
20:28 ; 2 Tim. 3:1). Cela dit, nous pouvons
tous tirer profit de l’exemple de modestie,
d’humilit é et d’ob éissance de G éd éon. Les
missions qu’il a re çues ont mis à l’ épreuve
son endurance. Que nous soyons anciens
ou non, nous pouvons renforcer la recon-
naissance que nous avons envers ces hom-
mes qui se d épensent dans l’assembl ée et les
soutenir (H éb. 13:17).

QUAND TA MODESTIE
ET TON HUMILIT


É SONT


ÉPROUV


ÉES

4 G éd éon était modeste et humble�.
Quand l’ange de J éhovah lui a dit qu’il avait

� La modestie et l’humilit é sont des qualit és tr ès proches
l’une de l’autre. Nous faisons preuve de modestie quand
nous avons un point de vue équilibr é sur nous-m êmes et que
nous sommes conscients de nos limites. Nous nous mon-
trons humbles quand nous respectons les autres et quenous
les consid érons commesup érieurs à nous (Phil. 2:3). G én éra-
lement, une personnemodeste est également humble.

3. Comment pouvons-nous tous tirer profit de
l’exemple du juge G éd éon ?
4. Comment G éd éon a-t-il fait preuve de modestie
et d’humilit é ?

ét é choisi pour d élivrer Isra ël de la domina-
tion des Madianites, il a humblement r é-
pondu : « Mon clan est le plus petit de la
tribu de Manass é, et moi, je suis le plus insi-
gnifiant de la famille de mon p ère » (Juges
6:15). Il ne se sentait pas capable d’accom-
plir la mission qui lui était confi ée, mais J é-
hovah savait qu’il l’ était. Et avec son aide,
G éd éon s’en est acquitt é avec succ ès.

5 Les anciens font de leur mieux pour
se montrer modestes et humbles en tou-
tes choses (Mich. 6:8 ; Actes 20:18, 19). Ils
ne se vantent pas de leurs capacit és ou de
ce qu’ils accomplissent, et ils ne se d épr é-
cient pas à cause de leurs d éfauts ou de
leurs erreurs. N éanmoins, leur humilit é et
leur modestie peuvent parfois être mises à
l’ épreuve. Par exemple, un ancien pourrait
accepter de nombreuses responsabilit és et
finalement avoir du mal à s’en acquitter. Ou
bien la fa çon dont il s’acquitte d’une res-
ponsabilit é pourrait lui valoir des critiques
ou des f élicitations. Comment l’exemple de
G éd éon peut-il aider les anciens qui sont
confront és à ce genre de situations ?

6 Demande de l’aide. Une personne
modeste est consciente de ses limites.

5. Dans quelles situations la modestie et l’humilit é
d’un ancien peuvent-elles être mises à l’ épreuve ?
6. Comment G éd éon s’est-il montr é modeste, et
comment les anciens peuvent-ils l’imiter ? (voir aussi
illustration).


À l’exemple de G éd éon,
un ancien se montrera
modeste en demandant
de l’aide quand, par exemple,
il doit organiser le
t émoignage public au moyen
de pr ésentoirs mobiles
(voir paragraphe 6).
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G éd éon a agi avec modestie en demandant à
d’autres de l’aider (Juges 6:27, 35 ; 7:24). Les
anciens feront preuve de sagesse en l’imi-
tant.Tony, d éj à cit é, explique : « En raison de
mon éducation, j’avais tendance à accepter
plus de responsabilit és qu’il ne l’aurait fallu.
J’ai donc d écid é qu’on examinerait le th ème
de la modestie lors de notre culte familial, et
j’ai demand é à ma femme de me dire si elle
pensait que je devaism’am éliorerdans ce do-
maine. J’ai également regard é à nouveau la
vid éo Comme J ésus, formons les autres, fai-
sons-leur confiance et rendons-les capables. »
Tony s’est alors mis à d él éguer à d’autres cer-
taines des t âches qu’il accomplissait dans
l’assembl ée. Il constate : « Le travail se fait,
et j’ai plus de temps pour fortifier mon ami-
ti é avec J éhovah. »

7 Si tu es critiqu é, r éagis avec douceur. La
modestie et l’humilit é des anciens sont éga-
lement mises à l’ épreuve quand ils sont l’ob-
jet de critiques. L à encore, l’exemple de G é-
d éon est riche d’enseignements. Conscient
qu’il n’ était pas parfait, il a r éagi avec dou-
ceur quand les Éphra ïmites l’ont critiqu é
(Juges 8:1-3). Il ne leur a pas r épondu sous
le coup de la col ère. Avec humilit é, il les aécout és, puis il a apais é la situation avec
tact. S’ils sont l’objet de critiques, les an-
ciens voudront se montrer sages et imiter
G éd éon en écoutant attentivement les re-
marques qui leur sont faites et en r éagissant
avec douceur (lire Jacques 3:13). Ils favo-
riseront ainsi la paix dans l’assembl ée.

8 Rends toujours gloire à J éhovah. Lors-
que G éd éon a ét é l’objet de louanges parce
qu’il avait remport é une victoire sur les Ma-
dianites, c’est à J éhovah qu’il en a attribu é
la gloire (Juges 8:22, 23). Comment les fr è-
res qui exercent des responsabilit és dans
l’assembl ée peuvent-ils imiter G éd éon ? En

7. S’ils sont critiqu és, comment les anciens peuvent-
ils imiter G éd éon ? (Jacques 3:13).
8. Comment les fr ères nomm és doivent-ils r éagir
lorsqu’on les f élicite ? Donne un exemple.

attribuant le m érite de ce qu’ils accomplis-
sent à J éhovah (1 Cor. 4:6, 7). Par exem-
ple, si un ancien est f élicit é par l’un de
ses compagnons chr étiens pour ses capaci-
t és d’enseignant, il peut lui faire remarquer
que c’est la Parole de Dieu qui nous ins-
truit ou que c’est l’organisation de J ého-
vah qui nous forme. Les anciens devraient
r éguli èrement se demander s’ils n’attirent
pas trop l’attention sur eux-m êmes. Parlons
d’un ancien qui s’appelle Timothy. Au d é-
but, il aimait beaucoup donner des discours
publics. Il explique : « Les introductions et
les exemples que j’utilisais étaient tr ès re-
cherch és. Ils me valaient souvent des f éli-
citations. Malheureusement, ma fa çon de
faire attirait l’attention sur moi plut ôt que
sur la Bible et sur J éhovah. » Timothy a
compris qu’il devait changer sa fa çon d’en-
seigner de mani ère à ne pas diriger l’atten-
tion sur lui-m ême (Prov. 27:21). Quels bons
r ésultats a-t-il obtenus ? Il ajoute : « À pr é-
sent, quand des fr ères ou des sœurs me re-
mercient, c’est pour me dire que mon dis-
cours les a aid és à surmonter un probl ème,
à endurer une épreuve ou à se rapprocher de
J éhovah. Ce genre de remerciements me
procure beaucoup plus de joie que ceux que
je recevais il y a des ann ées. »

QUAND TON OB

ÉISSANCE

OU TON COURAGE SONT

ÉPROUV


ÉS

9 Apr ès que G éd éon est devenu juge, son
ob éissance et son courage ont ét é éprouv és.
Il s’est vu confier une mission dangereuse,
celle de d étruire l’autel de Baal qui apparte-
nait à son p ère (Juges 6:25, 26). Plus tard,
apr ès que G éd éon a r éuni une arm ée, J ého-
vah lui a demand é à deux reprises d’en r é-
duire la taille (Juges 7:2-7). Enfin, il a re çu
l’ordre d’attaquer en pleine nuit le camp de
ses ennemis (Juges 7:9-11).

9. Comment l’ob éissance et le courage de G éd éon
ont-ils ét é éprouv és ? (voir illustration de couver-
ture).
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10 Les anciens doivent être ‘dispos és à
ob éir’ (Jacq. 3:17). Un ancien ob éissant
se conforme volontiers à ce que dit la Bi-
ble et aux instructions de l’organisation de
Dieu. Il laisse ainsi à ses fr ères et sœurs un
bel exemple à suivre. Mais son ob éissance
peut être mise à l’ épreuve. Par exemple,
les anciens re çoivent r éguli èrement de nou-
velles directives. A-t-il du mal à se tenir à
jour ? Il peut aussi arriver qu’il se demande
si certaines instructions sont vraiment sa-
ges ou si elles peuvent r éellement être ap-
pliqu ées. Ou on pourrait lui confier une
mission qui l’am ènerait à risquer sa libert é.
Dans ce genre de situations, comment les
anciens peuvent-ils être ob éissants, comme
G éd éon ?

11 Pr ête une grande attention aux instruc-
tions que tu re çois et applique-les. J éhovah a
pr écis é à G éd éon comment d étruire l’autel
de son p ère, o ù lui construire un nouvel au-
tel et quel animal y sacrifier. G éd éon n’a pas
remis en question ces instructions ; il les a
tout simplement suivies. Aujourd’hui, l’or-
ganisation de J éhovah donne aux anciens
des directives concernant notre bien- être
physique et spirituel au moyen de lettres,
de communications et de manuels. Nous
avons une profonde affection pour les an-
ciens, car ils suivent fid èlement les instruc-
tions venant de l’organisation de J éhovah.
Toute l’assembl ée en retire de grands bien-
faits (Ps. 119:112).

12 Sois pr êt à t’adapter. Souviens-toi que
sur l’ordre de J éhovah, G éd éon a r éduit son
arm ée de plus de 99 % (Juges 7:8). Il s’est
peut- être dit : « Ce changement est-il vrai-
ment n écessaire ? Est-ce que ça va mar-

10. Comment l’ob éissance d’un ancien peut-elleêtre mise à l’ épreuve ?
11. Qu’est-ce qui aidera les anciens à être ob éis-
sants ?
12. Quand il y a des changements dans l’organi-
sation de J éhovah, comment les anciens peuvent-
ils suivre le commandement contenu en H ébreux
13:17 ?

cher ? » Quoi qu’il en soit, il a ob éi. Aujour-
d’hui, les anciens imitent G éd éon en met-
tant en œuvre les changements que l’orga-
nisation de J éhovah leur demande de faire
(lire H ébreux 13:17). Par exemple, de-
puis 2014, le Coll ège central utilise une nou-
velle m éthode de financement pour la cons-
truction de salles du Royaume et de salles
d’assembl ées (2 Cor. 8:12-14). Une assem-
bl ée locale n’a plus à rembourser de pr êt.
Les assembl ées du monde entier mettent
en commun leurs ressources afin que des
lieux de culte soient construits l à o ù il y
en a besoin, quels que soient les moyens
des assembl ées locales. Au d ébut, Jos é pen-
sait que cette nouvelle m éthode de finance-
ment ne fonctionnerait pas. Il se disait :
« Jamais aucune salle du Royaume ne sera
construite. Ce n’est pas comme ça que ça
marche dans la r égion du monde o ù on vit. »
Qu’est-ce qui a pouss é Jos é à soutenir cette
nouvelle disposition ? Il poursuit : « Les pa-
roles de Proverbes 3:5, 6 m’ont rappel é l’im-
portance de faire confiance à J éhovah. Et
c’est vrai que les r ésultats sont extraordinai-
res ! On construit davantage de salles du

M ême l à o ù nos activit és sont sous restrictions,
nous pouvons nous montrer courageux et pr êcher
(voir paragraphe 13).



Royaume, et en plus, on apprend à manifes-
ter notre g én érosit é de mani ère à ce qu’il y
ait une égalisation. »

13 Fais la volont é de J éhovah avec courage.
G éd éon a ob éi à J éhovah malgr é ses crain-
tes et malgr é les risques que comportait sa
mission (Juges 9:17). Apr ès avoir ét é ras-
sur é par J éhovah, il a eu la ferme conviction
qu’il l’aiderait à prot éger son peuple. Les
anciens qui vivent dans des pays o ù nos
activit és sont sous restrictions imitent G é-
d éon. Avec courage, ils organisent les r é-
unions chr étiennes et la pr édication mal-
gr é le risque d’ être arr êt és, de subir des
interrogatoires, de perdre leur emploi ou
d’ être victimes de violences�. Pendant la
grande tribulation, les anciens auront be-
soin de courage pour ob éir aux instructions
qu’ils recevront, quels que soient les dan-
gers auxquels ils devront faire face. Il s’agira
peut- être d’instructions concernant le mes-

� Voir l’article « Continue à adorer J éhovahquand nos activi-
t és sont interdites » dans La Tour de Garde de juillet 2019,
p. 10-11, § 10-13.

13. a) De quoi G éd éon était-il convaincu ? b) Com-
ment les anciens peuvent-ils imiter G éd éon ? (voir
aussi illustration).

sage comparable à des gr êlons que nous de-
vrons sans doute proclamer ou concernant
notre survie à l’attaque de Gog de Magog
( Éz éch. 38:18 ; R év. 16:21).

QUAND TON ENDURANCE EST

ÉPROUV


ÉE

14 Pour s’acquitter de sa mission de juge,
G éd éon a d û fournir des efforts physiques
consid érables. Alors que son arm ée com-
battait de nuit celle des Madianites, ceux-ci
ont pris la fuite. G éd éon les a poursuivis de-
puis la vall ée de Jezr éel jusqu’au Jourdain,
qui était probablement bord é d’ épais four-
r és (Juges 7:22). Mais G éd éon s’est-il arr êt é
au Jourdain ? Non ! Bien que fatigu és, lui et
ses 300 hommes ont travers é le fleuve et ont
continu é à poursuivre leurs ennemis. Ils les
ont finalement rattrap és et les ont vaincus
(Juges 8:4-12).

15 Prendre soin de l’assembl ée et de sa fa-
mille peut parfois épuiser un ancien sur les
plans physique, mental et affectif. Si cela ar-
rive, comment peut-il imiter G éd éon ?

14. Comment l’endurance de G éd éon a-t-elle ét ééprouv ée ?
15. Qu’est-ce qui peut parfois éprouver l’endurance
d’un ancien ?

Gr âce à la force que J éhovah
leur donne, des anciens
pleins d’amour parviennentà fortifier leurs fr ères
et sœurs qui ont besoin
de soutien
(voir paragraphes 16-17).
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16 Sois convaincu que J éhovah te fortifiera.
G éd éon était persuad é que J éhovah lui don-
nerait de la force, et il n’a pas ét é d é çu (Ju-
ges 6:14, 34). Un jour, lui et ses hommes ont
poursuivi à pied deux rois madianites qui,
eux, fuyaient peut- être à dos de chameau
(Juges 8:12, 21). Mais gr âce à l’aide de leur
Dieu, les Isra élites, qui étaient d étermin és,
les ont captur és et ont gagn é la bataille.
Pareillement, les anciens peuvent compter
sur J éhovah, qui « jamais [5] ne se fati-
gue ni ne s’ épuise ». Il leur donnera de la
force quand ils en auront besoin (lire Isa ïe
40:28-31).

17 Consid érons le t émoignage de Mat-
thew, qui est membre d’un comit é de liaison
hospitalier. Qu’est-ce qui l’aide à endurer ?
Il explique : « Plus d’une fois, j’ai ressenti la
force que donne J éhovah et dont parle Phi-
lippiens 4:13. Il m’est tr ès souvent arriv é
d’ être fatigu é et de penser que je ne pour-
rais plus continuer. Dans ces moments-l à,
je suppliais J éhovah de me donner l’ éner-
gie physique et mentale dont j’avais be-
soin pour soutenir mes fr ères. Je sentais

16-17. a) Qu’est-ce qui a permis à G éd éon d’endu-
rer ? b) De quoi les anciens peuvent-ils être convain-
cus ? (Isa ïe 40:28-31 ; voir aussi illustration).

alors que son esprit me fortifiait, et ça me
permettait d’endurer. » Comme G éd éon, les
anciens prennent soin des serviteurs de J é-
hovah avec abn égation, m ême s’ils rencon-
trent des obstacles. Bien s ûr, ils doiventêtre conscients de leurs limites physiques
et affectives, et ne pas les d épasser. Mais
ils peuvent être convaincus que J éhovah
entendra leurs appels à l’aide et leur don-
nera la force d’endurer (Ps. 116:1 ; Phil.
2:13).

18 Les anciens peuvent tirer de l’exemple
de G éd éon des le çons pratiques et utiles. Ils
semontreront modestes et humbles en n’ac-
ceptant pas plus de responsabilit és qu’il ne
le faudrait, et en r éagissant de la bonne ma-
ni ère quand ils sont critiqu és ou f élicit és. La
fin de ce monde approchant à grands pas,
ils doivent se montrer ob éissants et cou-
rageux. Et ils doivent être convaincus que
quelles que soient les difficult és qu’ils ren-
contreront, leur Dieu pourra les fortifier.
Nous avons une grande estime pour ces ber-
gers qui se d épensent sans compter pour le
troupeau, et nous voulons ‘continuer à [les]
ch érir’ (Phil. 2:29).

18. En r ésum é, comment les anciens peuvent-ils
imiter G éd éon ?

COMMENT LES ANCIENS PEUVENT-ILS, COMME G

ÉD


ÉON, MANIFESTER LES QUALIT


ÉS SUIVANTES :

˛ la modestie et l’humilit é ? ˛ l’ob éissance et le courage ? ˛ l’endurance ?

CANTIQUE 120
Imitons la douceur du Christ



L’EXPRESSION biblique « jour de J éhovah » d ésigne le mo-
ment o ù il ex écute son jugement sur ses ennemis et sauve ses
serviteurs. Dans le pass é, il a ex écut é son jugement sur diff é-
rentes nations (Is. 13:1, 6 ; Éz éch. 13:5 ; Soph. 1:8). Le jour de
J éhovah que nous attendons aujourd’hui commencera avec
l’attaque de Babylone la Grande et se terminera par la guerre
d’Armagu édon. Pour y survivre, nous devons nous y pr éparer
d ès maintenant. En fait, J ésus nous recommande de nous ‘te-
nir pr êts’ pour la « grande tribulation ». Ses paroles indiquent
qu’il nous faut non seulement nous pr éparer, mais aussi res-
ter pr êts (Mat. 24:21 ; Luc 12:40).

2 Dans sa premi ère lettre aux Thessaloniciens, Paul a utilis é
plusieurs comparaisons pour les encourager à se tenir pr êts
pour le grand jour de jugement de J éhovah. Il savait que ce
jour ne viendrait pas imm édiatement (2 Thess. 2:1-3). Pour-
tant, il a conseill é à ses compagnons chr étiens de s’y pr éparer
comme s’ils en étaient à la veille. Son conseil nous concerne
nous aussi. Et ses explications nous permettront de r épondreà ces questions : 1) Comment le jour de J éhovah arrivera-t-il ?
2) Qui n’y survivra pas ? et 3) Comment nous pr éparer à y sur-
vivre ?

COMMENT LE JOUR DE J

ÉHOVAH ARRIVERA-T-IL ?

3 « Comme un voleur dans la nuit » (1 Thess. 5:2). Il s’agit de
la premi ère des trois comparaisons que Paul utilise pour expli-
quer comment le jourde J éhovah arrivera. Les voleurs op èrent
souvent rapidement et de nuit, à un moment o ù leurs victimes

1. Que nous faut-il faire pour survivre au jour de J éhovah ?
2. Que nous apportera l’examen de 1 Thessaloniciens ?
3. En quel sens le jour de J éhovah viendra-t-il comme un voleur dans la
nuit ? (voir aussi illustration).

ARTICLE
D’


ÉTUDE 26

Tiens-toi pr êt
pour le jour de J éhovah !

« Le jour de J éhovah vient exactement
comme un voleur dans la nuit » (1 THESS. 5:2).

CANTIQUE 143
Continuons de veiller,
de servir et d’attendre

APER ÇU

Le chapitre 5 de 1 Thes-
saloniciens contient plu-
sieurs comparaisons et
expressions imag ées qui
nous en apprennent beau-
coup sur le « jour de J ého-
vah » que nous attendons.
Que d ésigne ce « jour » ?
Comment arrivera-t-il ?
Qui y survivra ? Qui n’y
survivra pas ? Et comment
pouvons-nous nous y pr é-
parer ? Pour r épondre à
ces questions, nous exa-
minerons ce que l’ap ôtre
Paul a dit à ce sujet.
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ne sont pas sur leurs gardes. Pareillement,
le jour de J éhovah arrivera soudainement
et surprendra la majorit é des gens. M ême
les vrais chr étiens pourraient être surpris
par la rapidit é avec laquelle les év ènements
s’encha îneront. Mais contrairement aux m é-
chants, ils ne seront pas d étruits.

4 « Comme les douleurs de l’accouchement
sur une femme enceinte » (1 Thess. 5:3). Une
femme enceinte ne peut pas savoir quand
exactement elle accouchera, mais elle sait
que le jour de l’accouchement viendra. Et
quand il viendra, le travail commencera
de fa çon soudaine, sera douloureux et ne
pourra pas être arr êt é. Pareillement, nous
ne savons pas quand exactement le jour de
J éhovah arrivera ; nous ne connaissons ni le
jour ni l’heure. Mais nous sommes convain-
cus qu’il arrivera, que Dieu ex écutera son
jugement sur les m échants de fa çon sou-
daine et qu’ils ne pourront pas y échapper.

4. En quel sens le jour de J éhovah sera-t-il comme
les douleurs de l’accouchement ?

5 « Comme la lumi ère du jour. » Il s’agit de
la troisi ème comparaison de Paul, et à nou-
veau, il parle de voleurs qui agissent de nuit.
Mais cette fois, il semble comparer le jour
de J éhovah à l’aurore (1 Thess. 5:4). Des
voleurs qui cambriolent une maison de nuit
peuvent être affair és au point de ne pas voir
le temps passer. La lumi ère du jour qui se
l ève peut alors les prendre par surprise et les
d émasquer. De m ême, la grande tribulation
d émasquera ceux qui, comme des voleurs,
restent dans les t én èbres en continuantà faire des choses qui d éplaisent à J ého-
vah. Quant à nous, nous nous tiendrons
pr êts en rejetant toute conduite que J ého-
vah d éteste et en pratiquant « toute sorte
de bont é et de justice et de v érit é » ( Éph.
5:8-12). Paul utilise ensuite deux expres-
sions imag ées pour parler de ceux qui ne
survivront pas au jour de J éhovah. Voyons
lesquelles.

5. En quel sens la grande tribulation sera-t-elle
comme la lumi ère du jour ?

Dans sa premi ère lettre aux Thessaloniciens,
Paul a utilis é des comparaisons
dont nous pouvons tirer profit
(voir paragraphe 3).



QUI NE SURVIVRA PAS
AU JOUR DE J


ÉHOVAH ?

6 « Ceux qui dorment » (lire 1 Thessaloni-
ciens 5:6, 7). Paul compare ceux qui ne sur-
vivront pas au jour de J éhovah à des per-
sonnes endormies. Pourquoi ? Parce que,
comme ils ne sont pas conscients de ce
qui se passe autour d’eux ni du temps qui
s’ écoule, ils ne discernent pas l’importance
des év ènements mondiaux et ils restent sans
r éaction. La plupart des gens aujourd’hui
dorment sur le plan spirituel (Rom. 11:8).
Les preuves que nous vivons les derniers
jours et que la grande tribulation est pro-
che les laissent indiff érents. Il arrive que de
grands év ènements mondiaux en r éveillent
quelques-uns de leur sommeil spirituel et les
poussent à manifester de l’int ér êt au mes-
sage du Royaume. Mais beaucoup d’entre
eux ne tardent pas à se replonger dans leur
sommeil. Et certains de ceux qui croient
qu’il va y avoir un jour de jugement pensent
qu’il est encore lointain (2 Pierre 3:3, 4).
Toutefois, chaque jour qui passe nous mon-
tre bien qu’il est de plus en plus impor-
tant de suivre le conseil de Paul de resteréveill é.

7 « Ceux qui s’enivrent. » Paul compare
ceux qui subiront la col ère de Dieu à des
ivrognes. Quelqu’un qui est sous l’influence
de l’alcool est lent à r éagir à ce qui se passe
autour de lui et prend de mauvaises d éci-
sions. De m ême, les m échants ne tiennent
pas compte des avertissements de Dieu ; ils
choisissent un mode de vie qui les m èneà la destruction. Mais les chr étiens sont
encourag és à garder leur bon sens, à res-
ter sobres (1 Thess. 5:6). Selon un bibliste,
cette sobri ét é d ésigne « l’esprit calme et
pond ér é qui, pesant et évaluant les choses
avec justesse, permet de prendre la bonne

6. En quel sens la plupart des gens sont-ils endor-
mis ? (1 Thessaloniciens 5:6, 7).
7. En quel sens ceux qui subiront la col ère de Dieu
sont-ils comparables à des personnes ivres ?

d écision� ». Pourquoi devons-nous rester
calmes et pond ér és ? Parce qu’il ne fau-
drait pas que nous en venions à nous m ê-
ler des questions politiques ou sociales de
ce monde. À mesure que le jour de J ého-
vah approche, on fera de plus en plus pres-
sion sur nous pour que nous prenions parti
sur ces questions. Mais nous ne devons pas
nous inqui éter de la fa çon dont nous r éagi-
rons. L’esprit saint nous aidera à être cal-
mes et fermes, et à prendre de bonnes d éci-
sions (Luc 12:11, 12).

COMMENT NOUS PR

ÉPARER

AU JOUR DE J

ÉHOVAH ?

8 « Rev êtons la cuirasse de la foi et de
l’amour, et mettons pour casque l’esp érance
du salut. » Paul nous compare à des soldats
rev êtus de leur armure et aux aguets (lire
1Thessaloniciens 5:8). En temps de guerre,
on attend d’un soldat qu’il soit pr êt à se bat-
tre à tout moment. Il en va de m ême pour
nous. Nous nous tiendrons pr êts pour le jour
de J éhovah en portant la cuirasse de la foi
et de l’amour ainsi que le casque de l’esp é-
rance.Ces qualit és nous sont indispensables.

9 La cuirasse d’un soldat prot égeait son
cœur. Pareillement, la foi et l’amour prot è-
gent notre cœur symbolique. Ils nous per-
mettent de continuer à servir J éhovah et à
suivre J ésus. La foi nous donne la convic-
tion que J éhovah nous r écompensera pour
l’avoir cherch é de tout cœur (H éb. 11:6). Et
elle nous incite à rester fid èles à notre Chef,
J ésus, m ême dans l’ épreuve. Face aux dif-
ficult és de la vie, affermissons notre foi en
m éditant sur l’exemple de serviteurs de J é-
hovah de notre époque qui sont rest és int è-
gres malgr é la pers écution ou des probl èmes

� R. Lenski, The Interpretation of The Epistles of St. Peter,
St. John and St. Jude, Augsburg Publishing House, 1966.

8. Selon 1 Thessaloniciens 5:8, quelles qualit és nous
aideront à rester éveill és et à garder notre bon sens,
et à quoi Paul les compare-t-il ? (voir aussi illustra-
tion).
9. Comment notre foi nous prot ège-t-elle ?

10 LA TOUR DE GARDE
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financiers. De plus, évitons de tomber dans
le pi ège du mat érialisme en imitant ceux qui
ont simplifi é leur vie pour donner la priorit é
au Royaume�.

10 L’amour est également indispensable
pour rester éveill és et garder notre bon
sens (Mat. 22:37-39). L’amour pour Dieu
nous permet de pers év érer dans le minist ère
quoi qu’il nous en co ûte (2 Tim. 1:7, 8). Et
comme notre amour s’ étend aux gens qui ne
partagent pas notre foi, nous continuons de
pr êcher dans notre territoire, m ême par t é-
l éphone ou par courrier. Nous ne perdons
pas l’espoir qu’un jour, les gens à qui nous
pr êchons changeront et se mettront à faire
le bien ( Éz éch. 18:27, 28).

11 Aimer sonprochain implique d’aimer ses
fr ères et sœurs. Nous nous manifestons de
l’amour en ‘nous encourageant’ et en ‘nous

� Voir, sur jw.org, la rubrique « Ils se sont offerts volontai-
rement ».

10. Comment l’amour pour Dieu et pour notre pro-
chain nous aide-t-il à pers év érer dans le minist ère ?
11. Qu’est-ce que notre amour pour nos fr ères et
sœurs nous poussera à faire ? (1 Thessaloniciens
5:11).

affermissant’ les uns les autres (lire 1 Thes-
saloniciens 5:11). Comme des soldats qui
combattent c ôte à c ôte, nous nous encoura-
geons mutuellement. Bien s ûr, dans le feu
de l’action, un soldat peut blesser l’un de
ses compagnons accidentellement, mais il
ne le fera jamais volontairement. De m ême,
nous nevoudrons jamais blesser nos fr ères et
sœurs volontairement ni leur rendre le mal
pour le mal (1 Thess. 5:13, 15). De plus, nous
faisons preuve d’amour en respectant les fr è-
res qui dirigent l’assembl ée (1 Thess. 5:12).
Quand Paul a écrit sa premi ère lettre à l’as-
sembl ée de Thessalonique, elle existait de-
puis moins d’un an. Les fr ères qui y exer-
çaient des responsabilit és manquaient donc
d’exp érience et ils ont d û commettre des er-
reurs. N éanmoins, ils m éritaient qu’on les
respecte. À l’approche de la grande tribula-
tion, nous perdronspeut- être le contact avec
le si ège mondial ou le B éthel de notre pays.
Si cela arrive, nous devrons compter encore
plus qu’aujourd’hui sur les anciens de notre
assembl ée pour nous communiquer les di-
rectives dont nous aurons besoin. Il est donc
important d’apprendre à les aimer et à les
respecter d ès maintenant. Quoi qu’il arrive,

Beaucoup de gens ne pr êtent pas attention à ce qui se passe autour d’eux.
Mais nous, nous nous tenons pr êts pour le jour de J éhovah en portant
la cuirasse de la foi et de l’amour ainsi que le casque de l’esp érance
(voir paragraphes 8, 12).
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gardons notre bon sens : ne nous arr êtons
pas sur leurs imperfections, mais plut ôt sur
le fait que J éhovah, par l’interm édiaire de
Christ, guide ces hommes fid èles.

12 Tout comme le casque d’un soldat pro-
t égeait sa t ête, l’esp érance du salut pro-
t ège nos pens ées. Une esp érance bien vi-
vante nous permet de discerner que ce que
ce monde nous propose n’a aucune valeur
(Phil. 3:8). Elle nous rend sereins et stables.
C’est ce qu’ont constat é Wallace et Lau-
rinda, qui servent J éhovah en Afrique. En
trois semaines, ils ont tous les deux perdu
un de leurs parents. À cause de la pand é-
mie de Covid-19, ils n’ont pas pu retourner
chez eux pour être aux c ôt és de leurs famil-
les. Wallace a écrit : « Gr âce à notre esp é-
rance, quand je pense à eux, je ne les ima-
gine pas comme ils étaient peu avant leur
mort dans ce monde, mais comme ils seront
peu apr ès leur r ésurrection dans le monde
nouveau. Notre esp érance m’apaise quand
la tristesse ou un sentiment de vide m’enva-
hissent. »

12. En quel sens notre esp érance prot ège-t-elle nos
pens ées ?

13 ‘N’ éteignons pas le feu de l’esprit’
(1 Thess. 5:19). Paul a compar é l’esprit saintà un feu qui br ûle en nous. Quand il agit
sur nous, nous faisons le bien avec un z èle
et un enthousiasme d ébordants : il nous
donne l’ énergie n écessaire pour servir J é-
hovah (Rom. 12:11). Comment en recevoir ?
Demandons-en à J éhovah, étudions sa Pa-
role, qui a ét é r édig ée sous l’impulsion de
son esprit, et soyons des membres actifs de
son organisation, qui est dirig ée par son es-
prit. De cette fa çon, nous pourrons cultiver
le « fruit de l’esprit » (Gal. 5:22, 23).

14 Quand nous b én éficions de l’esprit
saint, veillons à ne pas ‘ éteindre [5] le feu’
de cet esprit. J éhovah n’accorde son esprit
qu’ à ceux qui ont des pens ées et une con-
duite pures. Il ne continuera pas à nous
l’accorder si nous entretenons des pens ées
impures et qu’ à cause de cela, nous agis-
sons mal (1 Thess. 4:7, 8). Pour continuer

13. Que pouvons-nous faire pour recevoir de l’esprit
saint ?
14. Si nous voulons continuer de recevoir l’esprit de
Dieu, que ne devons-nous pas faire ? (voir aussi illus-
tration).

Demande-toi : « Mes actions
montrent-elles que je veux
continuer de recevoir
l’esprit de J éhovah ? »
(voir paragraphe 14).



à le recevoir, nous devons aussi veiller à
ne pas ‘traiter [5] les proph éties avec m é-
pris’ (1 Thess. 5:20). Ici, le mot « proph é-
ties » d ésigne les messages que J éhovah
nous communique au moyen de son esprit,
et notamment ceux qui concernent le jour
de son intervention et la proximit é de ce
jour. Nous ne voulons pas penser que ce
jour n’est pas si proche que cela et qu’Ar-
magu édon ne viendra pas de notre vivant.
Au contraire, nous voulons l’« acc él érer »,
c’est- à-dire le garder constamment à l’es-
prit, en ayant chaque jour de notre vie une
bonne conduite et des « actions marqu ées
par l’attachement à Dieu » (2 Pierre 3:11,
12).

« V

ÉRIFIONS TOUTES CHOSES »

15 Bient ôt, ceux qui s’opposent à Dieu
vont proclamer d’une fa çon ou d’une autre
le message « Paix et s écurit é ! » (1 Thess.
5:3). La propagande des d émons remplira la
terre et trompera la majorit é des humains
(R év. 16:13, 14). Qu’en sera-t-il de nous ?
Nous ne nous laisserons pas tromper si nous
‘v érifions [ou : éprouvons, testons] toutes
choses’ (lire 1 Thessaloniciens 5:21). Le
mot grec rendu par « v érifier » était utilis é

15. Que nous faut-il faire pour ne pas nous laisser
tromper par de fausses informations ni par la propa-
gande des d émons ? (1 Thessaloniciens 5:21).

pour parler du test qu’on effectuait sur les
m étaux pr écieux. Pareillement, il nous fautéprouver, ou tester, ce que nous entendons
ou lisons pour d éterminer s’il s’agit d’infor-
mations exactes. C’ était important que les
Thessaloniciens le fassent et cela le sera
encore plus pour nous à l’approche de la
grande tribulation. Ne croyons pas na ïve-
ment tout ce qu’on nous dit. Utilisons plu-
t ôt notre capacit é de r éflexion et compa-
rons ce que nous entendons ou lisons avec
ce que la Bible et l’organisation de J éhovah
enseignent. Alors, nous ne nous laisserons
pas tromper par la propagande des d émons,
quelle qu’elle soit (Prov. 14:15 ; 1 Tim. 4:1).

16 Nous le savons, le peuple de Dieu survi-
vra à la grande tribulation. Mais qu’en est-il
de nous pris individuellement ? Nous ne sa-
vons pas ce qui peut nous arriver (Jacq.
4:14). Toutefois, une chose est s ûre : que
nous survivions à la grande tribulation ou
que nous mourions avant l’intervention de
J éhovah, nous recevrons la vie éternelle si
nous restons fid èles. Les oints vivront avec
Christ au ciel et les autres brebis, dans un
paradis sur la terre. Soyons donc d étermi-
n és à toujours garder à l’esprit notre mer-
veilleuse esp érance et à nous tenir pr êts
pour le jour de J éhovah !

16. Quelle esp érance avons-nous, et à quoi som-
mes-nous d étermin és ?

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Comment le jour de J éhovah
arrivera-t-il ?

˛ Qui ne survivra pas
au jour de J éhovah ?

˛ Comment pouvons-nous
nous pr éparer au jour
de J éhovah ?

CANTIQUE 150
Cherche Dieu pour être d élivr é




À TON avis, que doivent faire deux amis s’ils veulent entre-
tenir leur amiti é ? Tu diras probablement qu’ils doivent s’ai-
mer et se soutenir, mais peut- être pas qu’ils doivent éprou-
ver de la crainte l’un envers l’autre. Pourtant, comme le dit
le verset th ème de cet article, celui qui veut avoir une ami-
ti é étroite avec J éhovah doit ‘le craindre’ (lire Psaume
25:14).

2 Que nous servions J éhovah depuis longtemps ou non,
nous devons tous le craindre, car cela nous est salutaire.
Mais que signifie craindre Dieu ? Comment apprendre à le
craindre ? Et que nous enseignent les exemples de l’inten-
dant Abdias, du grand pr être Joad et du roi Joas à propos
de la crainte de Dieu ? R épondons à ces questions.

QUE SIGNIFIE CRAINDRE DIEU ?
3 Souvent, ce qui nous am ène à éprouver de la peur, c’est

l’id ée que quelque chose va nous faire souffrir. Ce type de
crainte peut nous être salutaire et nous pousser à agir avec
sagesse. Par exemple, la peur de tomber nous retiendra de
marcher trop pr ès du bord d’une falaise. La peur de subir un
tort nous incitera à fuir une situation dangereuse. Et la peur
de fragiliser une belle relation d’amiti é nous retiendra de
dire ou de faire des choses qui manquent de gentillesse.

4 Satan veut que nous craignions J éhovah d’une mani ère

1-2. Selon Psaume 25:14, que devons-nous faire pour avoir une amiti éétroite avec J éhovah ?
3. Qu’est-ce qui peut nous amener à éprouver de la peur, et quel effet
b én éfique la peur peut-elle parfois avoir sur nous ?
4. Quel genre de crainte Satan veut-il que nous ayons envers J éhovah ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 27

Pourquoi devons-nous
craindre J éhovah ?

« Une amiti é étroite avec J éhovah
appartient à ceux qui le craignent » (PS. 25:14).

CANTIQUE 8
J éhovah est ton refuge

APER ÇU

Dans la Bible, le mot
« crainte » peut avoir
diff érentes significations.
Selon le contexte, il peut
être synonyme de terreur,
de grand respect ou de
profonde admiration.
Cet article nous encoura-
gera à cultiver le genre de
crainte qui nous poussera
à être courageux et fid èles
à notre P ère c éleste.

14



qui nous serait nuisible. Il r épand l’id ée se-
lon laquelle J éhovah est un Dieu vengeur,
col éreux et impossible à satisfaire — id ée
que l’on retrouve exprim ée par


Élifaz dans

le livre de Job (Job 4:18, 19). Il souhaite
que nous ayons tellement peur de J éhovah
que nous en venions à arr êter de le servir.
Pour que cela n’arrive pas, nous devons
éprouver envers Dieu le genre de crainte
qui convient.

5 Une personne qui craint Dieu de la
bonne mani ère l’aime et ne veut rien faire
qui fragiliserait son amiti é avec lui. J é-
sus éprouvait une telle « crainte de Dieu »
(H éb. 5:7). Son P ère ne lui inspirait pas de
la terreur (Is. 11:2, 3). Bien au contraire, il
ressentait un profond amour pour lui et
d ésirait lui ob éir (Jean 14:21, 31). Comme
J ésus, nous éprouvons un grand respect
et une profonde admiration pour J éhovah
parce qu’il est plein d’amour, sage, juste
et puissant. Nous savons également que
comme il nous aime énorm ément, il n’est
pas indiff érent à la fa çon dont nous r éa-
gissons à son enseignement. Notre r éac-
tion peut soit le r éjouir, soit le peiner (Ps.
78:41 ; Prov. 27:11).

APPRENDS

À CRAINDRE DIEU

6 La crainte de Dieu n’est pas inn ée ;
nous devons la cultiver (lire Psaume
34:11). Et une fa çon de la cultiver est d’ob-
server la cr éation. Plus notre observation
des « choses [que J éhovah] a faites » nous
rend conscients de sa sagesse, de sa puis-
sance et de son profond amour pour nous,
plus notre respect et notre amour envers
lui se renforcent (Rom. 1:20). Une sœur
qui s’appelle Adrienne a confi é : « Quand
j’observe la cr éation, je constate à quel

5. Que signifie craindre Dieu ?
6. De quelle fa çon pouvons-nous cultiver la crainte
de Dieu ? (Psaume 34:11).

point J éhovah est plein de sagesse et j’en
conclus qu’il sait ce qu’il y a de mieux pour
moi. » Sa m éditation a amen é Adrienne
à se dire : « Pourquoi est-ce que je fe-
rais quelque chose qui mettrait une bar-
ri ère entre moi et J éhovah, lui qui est mon
Cr éateur ? » Pourrais-tu, cette semaine,
prendre un peu de temps pour r éfl échir à
une chose que J éhovah a cr é ée ? Cela fera
grandir ton respect et ton amour pour lui
(Ps. 111:2, 3).

7 Une autre fa çon de cultiver la crainte
de Dieu est de le prier r éguli èrement. Plus
nous prions J éhovah, plus nous apprenons
à le conna ître.


À chaque fois que nous lui

demandons de la force pour endurer une
épreuve, cela nous rappelle que sa puis-
sance est extraordinaire.


À chaque fois que

nous le remercions pour le sacrifice de son
Fils, cela nous rappelle à quel point il nous
aime. Et quand nous le supplions de nous
aider à faire face à un probl ème, cela nous
rappelle à quel point il est sage. Ce genre de
pri ères renforce notre respect pour lui ainsi
que notre d étermination à ne rien faire qui
pourrait nuire à notre amiti é avec lui.

8 Pour ne pas cesser de craindre Dieu, il
nous faut étudier la Bible dans l’objectif
de tirer des le çons du bon ou du mauvais
exemple que nous laissent les personna-
ges dont elle parle. Nous nous int éresse-
rons tout d’abord à deux serviteurs fid èles
de J éhovah : Abdias (l’intendant du roi
Achab) et le grand pr être Joad. Puis nous
verrons ce que nous pouvons apprendre
de Joas, un roi de Juda qui a ét é fid èle à
J éhovah pendant ses premi ères ann ées de
r ègne, mais qui ne l’est pas rest é.

7. Comment la pri ère peut-elle nous aider à cultiver
la crainte de Dieu ?
8. Pour ne pas cesser de craindre Dieu, que nous
faut-il faire ?
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COMME ABDIAS,
CRAINS DIEU ET SOIS COURAGEUX

9 Lorsque la Bible mentionne Abdias�
pour la premi ère fois, elle pr écise qu’il
« craignait beaucoup J éhovah » (lire 1Rois
18:3, 12). Quel genre d’homme sa crainte
de Dieu a-t-elle fait de lui ? Un homme hon-
n ête et digne de confiance ! D’ailleurs, le roi
lui a confi é la fonction d’intendant du palais
(cf. N éh émie 7:2). Sa crainte de Dieu l’a
également rendu tr ès courageux. Et du cou-
rage, il lui en a fallu, car il a v écu sous le r è-
gne du m échant roi Achab, qui ‘agissait
plus mal aux yeux de J éhovah que tous ses
pr éd écesseurs’ (1 Rois 16:30). De plus, J é-
zabel, la femme d’Achab, était une adora-
trice de Baal. Elle ha ïssait tellement J ého-
vah qu’elle a tent é de faire dispara ître le vrai
culte du royaume du Nord. Elle a m ême
fait tuer de nombreux proph ètes de Dieu
(1 Rois 18:4). C’est clair, Abdias a servi J é-
hovah à une époque difficile.

� Cet Abdias n’est pas le proph ète Abdias, qui a v écu des
si ècles plus tard et qui a écrit le livre de la Bible qui porte
son nom.

9. Quel genre d’homme Abdias était-il parce qu’il
craignait J éhovah ? (1 Rois 18:3, 12).

10 Abdias a manifest é un courage hors
du commun. Pourquoi disons-nous cela ?
Quand J ézabel s’est mise à rechercher les
proph ètes de Dieu pour les mettre à mort,
Abdias en a « cach é 100 [5], par groupes
de 50 dans une grotte », et il leur a apport é
« du pain et de l’eau » (1 Rois 18:13, 14). Si
J ézabel l’avait appris, elle aurait fait ex écu-
ter Abdias. Et Abdias avait certainement
peur ; il n’avait pas envie de mourir. Mais il
aimait J éhovah et ses serviteurs plus qu’il
n’aimait sa propre vie.

11 Aujourd’hui, beaucoup de serviteurs
de J éhovahvivent dans des pays o ù nos ac-
tivit és sont interdites. Ces chers fr ères et
sœurs t émoignent aux autorit és gouverne-
mentales le respect qui leur revient, mais
comme Abdias, ils rendent également à
J éhovah ce qui lui appartient : un attache-
ment sans partage (Mat. 22:21). Ils ma-
nifestent leur crainte de Dieu en lui ob éis-
sant à lui plut ôt qu’aux hommes (Actes

10. Pourquoi disons-nous qu’Abdias a manifest é
un courage hors du commun ?
11. Comment beaucoup de serviteurs de J éhovah
de notre époque font-ils preuve du m ême courage
qu’Abdias ? (voir aussi illustration).

M ême si nos activit és sont
interdites l à o ù il vit, un fr ère
distribue courageusement
de la nourriture spirituelleà ses fr ères et sœurs
(voir paragraphe 11).
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5:29). Ils continuent donc de pr êcher la
bonne nouvelle et de se r éunir en toute dis-
cr étion (Mat. 10:16, 28). De plus, ils veil-
lent soigneusement à ce que leurs com-
pagnons chr étiens re çoivent la nourriture
spirituelle dont ils ont tant besoin. Parlons
d’Henri, qui vit dans un pays d’Afrique o ù
nos activit és ont ét é interdites pendant un
temps. Durant cette p ériode, il s’est port é
volontaire pour distribuer la nourriture
spirituelle à ses fr ères et sœurs. Il a écrit :
« Je suis de nature timide. C’est pour-
quoi je suis convaincu que c’est le pro-
fond respect que j’ai pour J éhovah qui m’a
donn é le courage dont j’ai eu besoin. »
T’imagines-tu manifester autant de cou-
rage qu’Henri ? Tu feras preuve du m ême
courage si tu veilles à toujours craindre
Dieu.

COMME LE GRAND PR

ÊTRE JOAD,

CRAINS DIEU ET SOIS FID

ÈLE

12 Le grand pr être Joad s’est montr é fi-
d èle à Dieu et a d éfendu le vrai culte.
Pourquoi ? Parce qu’il craignait J ého-
vah. Cela a ét é manifeste quand la fille de
J ézabel, Athalie, s’est empar ée du tr ône
de Juda. Le peuple avait de bonnes rai-
sons d’avoir peur d’elle. C’ était une femme
sans piti é et avide de pouvoir. Elle a m ême
essay é de faire tuer tous les h éritiers du
tr ône, à savoir ses propres petits-fils !
(2 Chron. 22:10, 11). L’un d’eux, Joas, a
surv écu gr âce à l’intervention de la femme
de Joad, Jehoshabath. Elle et son mari ont
cach é l’enfant et se sont occup és de lui. Ils
ont ainsi contribu é à pr éserver la lign ée
des rois descendant de David. Joad, mal-
gr é son grand âge, a ét é fid èle à J éhovah
et n’a pas trembl é devant Athalie (Prov.
29:25).

12. Comment le grand pr être Joad et sa femme
ont-ils fait preuve d’une grande fid élit é envers J é-
hovah ?

13 Quand Joas a eu sept ans, Joad a une
fois de plus fait preuve de fid élit é envers
J éhovah. Il a mis au point un plan. Si le
plan r éussissait, Joas, l’h éritier l égitime de
David, deviendrait roi. Mais s’il échouait,
Joad risquait fortement de perdre la vie.
Gr âce à la b én édiction de J éhovah, le plan
a r éussi. Soutenu par les chefs du peuple et
les L évites, Joad a fait roi Joas et a or-
donn é l’ex écution d’Athalie (2 Chron. 23:1-
5, 11, 12, 15 ; 24:1). Il a ensuite conclu « une
alliance entre J éhovah, le roi et le peuple,
pour qu’ils continuent d’ être le peuple de
J éhovah » (2 Rois 11:17). Il a aussi plac é
« les portiers aux portes du temple de J ého-
vah, afin qu’aucune personne qui serait im-
pure pour une raison ou pour une autre ne
puisse entrer » (2 Chron. 23:19).

14 J éhovah avait d éclar é pr éc édemment :
« Ceux qui m’honorent, je les honorerai. »
Et on peut vraiment dire que J éhovah a
honor é Joad (1 Sam. 2:30). Il a veill é à
ce que les actes de fid élit é de ce grand
pr être soient rapport és dans la Bible pour
nous instruire (Rom. 15:4). Et quand Joad
est mort, il a re çu l’honneur exceptionnel
d’ être enterr é « dans la Cit é de David avec
les rois, car il avait fait du bien en Isra ël en
rapport avec le vrai Dieu et son temple »
(2 Chron. 24:15, 16).

15 L’histoire de Joad peut tous nous ai-
der à cultiver la crainte de Dieu. Les an-
ciens peuvent imiter Joad en cherchant
sans cesse des moyens de prot éger le trou-
peau de Dieu (Actes 20:28). Les fr ères
et sœurs âg és peuvent apprendre de Joad
que s’ils craignent J éhovah et lui restent

13. Quand Joas a eu sept ans, comment Joad a-t-il
une fois de plus fait preuve de fid élit é envers J ého-
vah ?
14. De quelle fa çon Joad a-t-il ét é honor é pour
avoir honor é J éhovah ?
15. Qu’apprenons-nous de l’histoire de Joad ? (voir
aussi illustration).
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fid èles, il peut les utiliser pour accom-
plir son projet ; il ne les met pas de c ôt é.
Les jeunes, quant à eux, peuvent imiter
la fa çon dont J éhovah a trait é Joad en
manifestant du respect envers les fr ères
et sœurs âg és, particuli èrement ceux qui
servent J éhovah avec fid élit é depuis de
longues ann ées (Prov. 16:31). Enfin, nous
pouvons tous tirer des le çons du compor-
tement des chefs du peuple et des L évites
envers Joad. Comme eux, soutenons fid è-
lement ‘ceux qui nous dirigent’ en leur
ob éissant (H éb. 13:17).

NE SOIS PAS COMME LE ROI JOAS
16 Au d ébut de son r ègne, Joas a b én éfi-

ci é de la bonne influence de Joad (2 Rois

16. Pourquoi pouvons-nous dire que le roi Joas aét é faible sur le plan spirituel ?

12:2). C’est pourquoi, durant la p ériode o ù
Joad a ét é son conseiller, il a cherch é à
plaire à J éhovah. Malheureusement, apr ès
sa mort, il a commenc é à écouter les prin-
ces apostats. Qu’en est-il r ésult é ? Lui et ses
sujets se sont mis à « servir les poteaux sa-
cr és et les idoles » (2 Chron. 24:4, 17, 18).
Bien que tr ès attrist é, J éhovah a continuel-
lement ‘envoy é parmi eux des proph ètes
pour les ramener à [lui], mais ils ont refus é
d’ écouter’. Ils n’ont pas m ême écout é le fils
de Joad, Zacharie, qui était non seulement
un proph ète et un pr être de J éhovah, mais
aussi un cousin de Joas. Alors que Joas de-
vait tant à la famille de Zacharie, il l’a fait
tuer ! (2 Chron. 22:11 ; 24:19-22).

17 Joas n’a pas cultiv é la crainte de J ého-
vah, et les choses ont mal tourn é pour lui.

17. Qu’est-il arriv é à Joas ?

Comme le grand pr être Joad, cultivons la crainte de Dieu ;
elle nous incitera à toujours chercher des moyens d’aider nos fr ères et sœurs
(voir paragraphe 15).



Ces paroles de J éhovah se sont appliqu ées
à lui : « Ceux qui me m éprisent, je les trai-
terai avec m épris » (1 Sam. 2:30). L’ar-
m ée syrienne, qui était petite, a vaincu
l’« arm ée nombreuse » de Joas, et il a
ét é « gri èvement bless é ». Apr ès le d épart
des Syriens, il a ét é assassin é par ses pro-
pres serviteurs pour avoir tu é Zacharie. Ce
m échant roi n’a m ême pas ét é jug é digne
d’ être enterr é « dans les tombes des rois »
(2 Chron. 24:23-25 ; voir la note d’ étude
« fils de Barakia » sur Matthieu 23:35).

18 Quelle le çon pouvons-nous tirer de
l’histoire de Joas ? Joas ressemblait à un
arbre aux racines peu profondes et dont la
stabilit é d épend d’un tuteur.Quand le « tu-
teur », Joad, a disparu et que les vents de
l’apostasie ont souffl é, Joas n’a pas tenu
bon. Voil à qui montre avec force que no-
tre crainte de Dieu ne doit pas d épendre
seulement de la bonne influence de com-
pagnons chr étiens, comme par exemple
de membres de notre famille. Pour rester
stables spirituellement, nous devons ren-

18. Selon J ér émie 17:7, 8, que devons-nous faire
pour ne pas ressembler à Joas ?

forcer notre attachement à Dieu et no-
tre crainte de lui d éplaire en étudiant, en
m éditant et en priant r éguli èrement (lire
J ér émie 17:7, 8 ; Col. 2:6, 7).

19 J éhovah n’attend pas trop de nous.
Eccl ésiaste 12:13 r ésume ce qu’il exige de
ses serviteurs en ces termes : « Crains le
vrai Dieu et ob éis à ses commandements,
car c’est l à toute l’obligation de l’homme. »
Si nous craignons Dieu, nous serons en
mesure d’affronter les épreuves à venir et
de rester fermes, comme l’ont ét é Abdias
et Joad. Et absolument rien ne pourra fra-
giliser notre amiti é avec J éhovah !

19. Qu’est-ce que J éhovah attend de nous ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 16 :
Dans cette reconstitution, un fr ère qui vit dans un
pays o ù nos activit és sont interdites distribue de
la nourriture spirituelle. Page 18 : Une jeune sœur
apprend à pr êcher par t él éphone aux c ôt és d’une
sœur plus âg ée ; un fr ère âg é montre l’exemple en
participant courageusement au t émoignage pu-
blic ; un fr ère forme d’autres fr ères à la mainte-
nance de leur salle du Royaume.

T’EN SOUVIENS-TU ?

˛ Que signifie
craindre J éhovah ?

˛ Quelles le çons pr écieuses
pouvons-nous tirer de
l’histoire d’Abdias et de
celle du grand pr être Joad ?

˛ Que devons-nous faire
pour ne pas ressembler
au roi Joas ?

CANTIQUE 3
Ma force, mon esp érance, mon assurance



LES normes morales de ce monde éveillent chez nous les m ê-
mes sentiments que ceux que le juste Loth a ressentis. Il était
« profond ément accabl é par la conduite indigne et effront ée
[des] gens sans principes », car il savait que notre P ère c éleste
d éteste toute conduite mauvaise (2 Pierre 2:7, 8). Sa crainte de
Dieu et son amour pour lui l’ont incit é à rejeter les normes mo-
rales rel âch ées de ses contemporains. Comme Loth, nous som-
mes entour és de personnes qui ont peu ou pas de respect pour
les normes morales de J éhovah. Malgr é tout, nous pouvons
rester moralement purs si nous nourrissons notre amour pour
Dieu et cultivons la crainte de lui d éplaire (Prov. 14:2).

2 Pour nous aider à y parvenir, J éhovah nous fournit dans
le livre des Proverbes des conseils pleins d’amour.Tous, quels
que soient notre âge ou notre sexe, nous pouvons tirer un
grand profit de l’examen de ces conseils.

LA CRAINTE DE DIEU NOUS PROT

ÈGE

3 Une raison importante pour laquelle nous devons prot éger
notre cœur, c’est que J éhovah l’examine. Et quand il l’exa-
mine, il voit au-del à de ce que nous paraissons être ; il voit le
genre depersonne que nous sommesvraiment (lireProverbes
17:3). Si nous remplissons notre esprit de sa sagesse, qui m èneà la vie éternelle, il nous aimera (Jean 4:14). Et il n’y restera
plus deplace pour lesmensonges et les pens ées immorales avec
lesquelles Satan et son monde essaient de nous empoisonner
(1 Jean 5:18, 19). À mesure que nous nous rapprochons de J é-
hovah, notre amour et notre respect pour lui grandissent.

1-2. Comme Loth, quelle situation difficile les chr étiens d’aujourd’hui
connaissent-ils ?
3. Selon Proverbes 17:3, quelle est l’une des raisons pour lesquelles nous
devons prot éger notre cœur ? (voir aussi illustration).

ARTICLE
D’


ÉTUDE 28

Ta crainte de Dieu
te procurera de grands
bienfaits

« Celui qui se conduit avec droiture craint J éhovah »
(PROV. 14:2).

CANTIQUE 122
Soyons fermes,
in ébranlables !

APER ÇU

Les chr étiens veillent
à cultiver la crainte de
Dieu. Cette crainte nous
est salutaire : elle peut
prot éger notre cœur et
nous retenir de commettre
des actes sexuels immo-
raux ou de regarder de la
pornographie. Dans cet
article, nous examinerons
Proverbes chapitre 9, qui
compare la sagesse et
la stupidit é à deux femmes
et qui établit un contraste
saisissant entre elles. Les
conseils donn és dans ce
chapitre peuvent nous va-
loir des bienfaits durables.

20



Comme nous ne voulons pas peiner notre
P ère, nous éprouvons du d égo ût rien qu’ à
l’id ée de commettre un p éch é. De plus,
quand nous sommes tent és de faire le mal,
nous nous demandons : « Comment pour-
rais-je intentionnellement peiner quelqu’un
qui m’a t émoign é autant d’amour ? » (1 Jean
4:9, 10).

4 Marta�, une sœur de Croatie qui a ét é
tent ée d’avoir une conduite sexuelle immo-
rale, a écrit : « J’ai eu du mal à garder la t ête
froide et à lutter contre l’envie de jouir tem-
porairement des plaisirs du p éch é. Mais ma
crainte de J éhovah m’a prot ég ée. » Com-
ment sa crainte de Dieu a-t-elle emp êch é
Marta de mal agir ? Elle a expliqu é qu’elle a
m édit é sur les cons équences qu’entra înerait
une mauvaise d écision. Nous pouvons faire
la m ême chose. La pire des cons équences

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

4. Comment sa crainte de J éhovah a-t-elle aid é une
sœur à r ésister à la tentation ?

serait d’attrister J éhovah et de nous priver
de la possibilit é de l’adorer éternellement
(Gen. 6:5, 6).

5 Quand nous craignons J éhovah, nous
veillons à ne pas avoir pour amis des gens qui
pratiquent le mal. Leo, qui vit au Congo-
Kinshasa, l’a appris à ses d épens. Quatre ans
apr ès son bapt ême, il a commenc é à passer
du temps avec des personnes peu fr équenta-
bles. Il pensait que tant qu’il ne faisait rien
de mal, il ne p échait pas contre J éhovah.
Toutefois, il n’a pas tard é à se laisser influen-
cer par ses mauvaises fr équentations : il s’est
mis à boire et à commettre des actes sexuels
immoraux. Mais ensuite, il a r éfl échi à ce que
ses parents chr étiens lui avaient enseign é et
il s’est rendu compte qu’il avait perdu sa joie.
Il est alors revenu à la raison. Avec l’aide des
anciens, il a retrouv é de bonnes relations
avec J éhovah. Aujourd’hui, il est heureux de
le servir comme ancien et pionnier sp écial.

5. Que peux-tu apprendre de ce qui est arriv é à
Leo ?

Veillons à ne pas nouer une amiti é étroite avec des coll ègues qui ne servent pas J éhovah,
et n’acceptons pas de faire des choses qui lui d éplaisent
(voir paragraphe 3).
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6 Dans cet article, nous examinerons le
chapitre 9 des Proverbes. Ce chapitre men-
tionne deux femmes symboliques ; l’une
repr ésente la sagesse, l’autre la stupi-
dit é (cf. Romains 5:14 ; Galates 4:24). Du-
rant notre examen, garde à l’esprit que
le monde de Satan est obs éd é par le sexe
et la pornographie ( Éph. 4:19). Cultiver
la crainte de Dieu et nous d étourner du
mal est donc essentiel (Prov. 16:6). Tous,
que nous soyons des hommes ou des fem-
mes, nous pouvons tirer profit du chapi-
tre 9 des Proverbes. Chacune des femmes
dont il parle lance une invitation aux na ïfs,
c’est- à-dire à « ceux qui manquent de bon
sens ». Chacune leur dit en quelque sorte :
« Venez manger chez moi ! » (Prov. 9:1,
5, 6, 13, 16, 17). Mais leur choix a pour
eux des cons équences soit heureuses, soit
d ésastreuses.

REJETTE L’INVITATION
DE LA FEMME STUPIDE

7 Quelle invitation la « femme stupide »
lance-t-elle ? (lire Proverbes 9:13-18).
Elle crie effront ément à ceux qui man-
quent de bon sens : « Entrez ici ! » Elle
leur propose de faire la f ête. Mais
qu’est-ce qui les attend ? La Bible r é-
pond : « C’est l à que se trouvent ceux
qui sont sans force dans la mort. » Peut-être que cette expression te fait penser à
d’autres expressions imag ées utilis ées dans
les chapitres pr éc édents des Proverbes.À propos de la « femme volage » et de la
« femme immorale », Proverbes chapitre 2
dit : « Sa maison descend vers la mort »
(Prov. 2:11-19). Et Proverbes 5:3-10 nous
met en garde contre une autre « femme vo-
lage » dont les « pieds descendent vers la
mort ».

6. De quelles femmes symboliques parlerons-nous
dans cet article ?
7. Selon Proverbes 9:13-18, qu’arrive-t-il à ceux qui
acceptent l’invitation de la « femme stupide » ?
(voir aussi illustration).

8 Ceux à qui la « femme stupide »
s’adresse doivent faire un choix : accep-
ter ou rejeter son invitation. Nous pour-
rions être confront és à un choix similaire. Si
quelqu’un nous incite à commettre un acte
sexuel immoral ou si, sur Internet par exem-
ple, nous tombons sur de la pornographie,
que d éciderons-nous de faire ?

9 Nous avons de tr ès bonnes raisons de re-
jeter toute conduite sexuelle immorale. La
« femme stupide » pr étend : « L’eau que l’on
vole est douce. » Quelle est cette « eau que
l’on vole » ? La Bible compare les relations
sexuelles entre un homme et une femme qui
sont l également mari és à de l’eau rafra îchis-
sante (Prov. 5:15-18). Des relations sexuel-

8.

À quel choix pourrions-nous être confront és ?

9-10. Pour quelles raisons devons-nous rejeter
toute conduite sexuelle immorale ?

Accepter l’invitation de la « femme stupide »
peut avoir des cons équences d ésastreuses
(voir paragraphe 7).
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les convenables peuvent procurer du plaisirà un mari et à sa femme. Mais il en va tout
autrement de « l’eau que l’on vole ». Cette
eau d ésigne sans doute les relations sexuel-
les interdites et immorales. Des personnes
qui commettent des actes sexuels immoraux
le font souvent en secret, tout comme un
voleur agit souvent en secret. Cette ‘eau
qu’ils volent’ peut leur sembler particuli è-
rement douce s’ils pensent que personne ne
d écouvrira jamais leur mauvaise conduite.
Comme ils se trompent ! J éhovah voit tout.
Et rien n’est plus amerque de perdre son ap-
probation. Il n’y a donc rien de « doux »,
ou d’agr éable, à subir cette perte terrible
(1 Cor. 6:9, 10). Mais ce n’est pas tout.

10 Sentiment de honte ou de ne rien va-
loir, grossesses non d ésir ées et familles bri-
s ées : telles sont souvent les cons équences
des conduites sexuelles immorales. À n’en
pas douter, c’est faire preuve de sagesse que
de ne pas entrer dans la « maison » de la
« femme stupide » et de ne pas manger chez
elle. En plus d’encourir la mort spirituelle,
beaucoup de ceux qui ont une conduite
sexuelle immorale contractent des maladies
qui les font mourir pr ématur ément (Prov.
7:23, 26). Le verset 18 du chapitre 9 dit en
conclusion : « Les invit és de cette femme
sont dans les profondeurs de la Tombe. »
Mais si accepter son invitation a des cons é-
quences aussi tragiques, pourquoi a-t-elle
autant d’invit és ? (Prov. 9:13-18).

11 Parlons de la pornographie, un pi ège
dans lequel beaucoup tombent. Certains
pensent qu’elle est sans danger. Mais en r éa-
lit é, elle est nuisible : elle fait perdre le res-
pect de soi et des autres, et elle cr ée une
d épendance. Les images pornographiques
marquent fortement l’esprit ; il est difficile
de les en effacer. De plus, elles ne font pas
mourir les mauvais d ésirs. Elles les attisent !
(Col. 3:5 ; Jacq. 1:14, 15). C’est pourquoi

11. Pourquoi regarder de la pornographie est-il
extr êmement nuisible ?

beaucoup de ceux qui regardent de la por-
nographie finissent par commettre des ac-
tes sexuels immoraux.

12 Que faire si une image pornographi-
que appara ît soudainement sur notre appa-
reil électronique ? D étournons imm édiate-
ment notre regard. Ce qui nous y aidera,
c’est de nous rappeler que notre ami-
ti é avec J éhovah est ce que nous avons
de plus pr écieux. Toutefois, soyons égale-
ment conscients que certaines images qui
ne sont pas consid ér ées comme pornogra-
phiques peuvent éveiller des d ésirs sexuels.
Pourquoi nous faut-il les rejeter elles aussi ?
Parce que nous ne voulons pas m ême pren-
dre le risque de commettre un adult ère dans
notre cœur (Mat. 5:28, 29). David, un an-
cien de Tha ïlande, explique : « Quand je
tombe sur des images qui ne sont peut- être
pas pornographiques mais qui sont sugges-
tives, je me pose cette question : “Est-ce
que ça ferait plaisir à J éhovah si je les regar-
dais ?” Ça m’aide à agir avec sagesse. »

13 Cultiver la crainte de d éplaire à J ého-
vah nous aidera à agir avec sagesse. Cette
crainte est le « d ébut [ou : le fondement] de
la sagesse » (Prov. 9:10). C’est ce qui ressort
de la premi ère partie de Proverbes chapi-
tre 9, o ù il est question d’une autre femme
qui, elle, repr ésente la vraie sagesse.

ACCEPTE L’INVITATION
DE LA FEMME QUI EST SAGE

14 (Lire Proverbes 9:1-6.) Il est ques-
tion ici d’une invitation lanc ée par J ého-
vah, notre Cr éateur et la Source de toute
sagesse (Prov. 2:6 ; Rom. 16:27). Il est éga-
lement question d’une grande maison avec
sept colonnes. Ce langage imag é illustre

12. Si nous tombons sur des images qui peuventéveiller en nous des d ésirs sexuels, comment nous
montrerons-nous prudents ?
13. Qu’est-ce qui nous aidera à agir avec sagesse ?
14. De quelle autre invitation est-il question en Pro-
verbes 9:1-6, et en quoi est-elle diff érente de celle
dont nous venons de parler ?
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que J éhovah est g én éreux et qu’il accueille
tous ceuxqui d ésirent appliquer ses conseils
pleins de sagesse.

15 J éhovah est g én éreux : il nous fournit
toutes choses en abondance. C’est ce que
nous apprend la femme de Proverbes chapi-
tre 9 qui repr ésente la vraie sagesse. Ce cha-
pitre pr écise qu’elle a soigneusement pr é-
par é sa viande, m élang é son vin et dress é sa
table (Prov. 9:2). Et d’apr ès les versets 4
et 5, elle dit à ceux qui manquent de bon
sens : «Venez !Mangezmonpain. » Pourquoi
devrions-nous entrer dans la maison de la
« vraie sagesse » et manger le repas qu’elle of-
fre ? Parce que J éhovah veut que ses enfants
agissent avec sagesse et qu’il ne leur arrive
rien de mal. Il ne d ésire pas que nous appre-

15. Qu’est-ce que J éhovah nous invite à faire ?

nions les le çons de la vie par des exp ériences
malheureuses et que nous éprouvions en-
suite des regrets tenaces. C’est pourquoi il
« garde pr écieusement la sagesse pratique
pour les hommes droits » (Prov. 2:7). Si nous
le craignons, nous voudrons lui plaire, nous
suivrons ses sages conseils et nous serons
heureux (Jacq. 1:25).

16 Parlons d’Alain, un ancien qui exerce
le m étier d’enseignant. Sa crainte de Dieu
l’a aid é à prendre une sage d écision. Il ra-
conte : « Beaucoup de mes coll ègues consi-
d éraient que les films pornographiquesétaient utiles dans le domaine de l’ éduca-
tion sexuelle. » Mais Alain ne s’est pas laiss é
influencer. Il ajoute : « Comme je craignais
de d éplaire à J éhovah, j’ai cat égoriquement
refus é de regarder ces films. Et j’ai expliqu éà mes coll ègues pourquoi. » Alain a mis en
application le conseil de la « vraie sagesse »
d’‘avancer sur le chemin de l’intelligence’
(Prov. 9:6). Certains de ses coll ègues ontét é impressionn és par sa position ferme sur
cette question. Aujourd’hui, ils étudient la
Bible et assistent à nos r éunions.

17 Au moyen des symboles que sont la
femme stupide et la femme qui est sage,
J éhovah nous enseigne ce que nous de-
vons faire pour être heureux dans l’avenir.
Ceux qui acceptent l’invitation de la femme
bruyante et stupide cherchent avant tout à
profiter en secret de plaisirs qui leur sem-
blent « doux ». Mais ils ne vivent que pour le
moment pr ésent, sans penser à ce que l’ave-
nir leur r éserve. Ils finiront « dans les pro-
fondeurs de la Tombe » (Prov. 9:13, 17, 18).

18 Comme les choses sont diff érentes pour
ceux qui acceptent l’invitation de la « vraie
sagesse » ! Ils profitent d’un banquet magni-
fique et compos é de mets sains, de mets spi-

16. Comment sa crainte de Dieu a-t-elle aid é Alain à
prendre une sage d écision, et quels bons r ésultats
sa d écision lui a-t-elle valus ?
17-18. Quels bienfaits ceux qui acceptent l’invita-
tion de la « vraie sagesse » se procurent-ils, et
quelle esp érance ont-ils ? (voir aussi illustration).

Accepter l’invitation de la « vraie sagesse »
peut nous apporter le bonheur et nous menerà la vie éternelle
(voir paragraphes 17-18).



˘ Elle nous rapproche de lui
(Ps. 25:14 ; H éb. 5:7).

˘ Elle nous permet d’ éprouver
« un grand plaisir » à lui ob éir
(Ps. 112:1).

˘ Elle nous rend humbles et sages,
et nous incite à ha ïr le mal
(Job 28:28 ; Prov. 8:13).

˘ Elle nous donne du courage
et de la force morale (Ex. 1:15-17, 21).

˘ Elle nous incite à être bons et dignes
de confiance (N éh. 5:15 ; 7:2).

Les bienfaits
de la crainte de Dieu

rituels bien pr ésent és (Is. 65:13). Par l’inter-
m édiaire du proph ète Isa ïe, J éhovah nous
dit : « Écoutez-moi attentivement, et mangez
ce qui est bon ; ainsi vous vous r égalerez de
ce qu’il y a vraiment de meilleur » (Is. 55:1,
2). Nous apprenons en effet à aimer ce qu’il
aime et à d étester ce qu’il d éteste (Ps. 97:10).
Et nous prenons plaisir à inviter d’autres per-
sonnes à tirer profit de la vraie sagesse. En
quelque sorte, nous crions « sur les hauteurs
qui dominent la ville [5] : “Vous les na ïfs,
entrez ici !” » Les bienfaits que nous nous
procurons et que se procurent ceux qui nousécoutent ne sont pas temporaires, mais du-
rables. Nous avons m ême l’esp érance de ‘vi-
vre’ et d’‘avancer sur le chemin de l’intelli-
gence’ pour toujours (Prov. 9:3, 4, 6).

19 (Lire Eccl ésiaste 12:13, 14.) Que la
crainte de Dieu continue de prot éger nos
cœurs et de nous pousser à rester morale-
ment et spirituellement purs en ces derniers
jours ! Cette crainte salutaire nous inciteraà toujours inviter autant de personnes que
possible à rechercher la vraie sagesse et à en
tirer profit.

19. En accord avec Eccl ésiaste 12:13, 14, que de-
vons-nous être d étermin és à faire ? (voir aussi l’en-
cadr é « Les bienfaits de la crainte de Dieu »).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Comment notre crainte de
d éplaire à J éhovah prot ège-
t-elle notre cœur ?

˛ Comment pouvons-nous
rester loin de la « femme
stupide » et nous épargner
les malheurs que subissent
ceux qui acceptent son invi-
tation ?

˛ Quels bienfaits nous
procurerons-nous si
nous acceptons l’invitation
de la femme qui est sage ?

CANTIQUE 127
Quel genre de personne je dois être !
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Pendant la Deuxi ème Guerre mondiale, mes pa-
rents ont quitt é l’Estonie pour l’Allemagne, o ù je
suis n é. Apr ès ma naissance, ils ont commenc é à
faire des pr éparatifs pour aller vivre au Canada. No-
tre premier logement au Canada se situait pr ès d’Ot-
tawa. Il s’agissait d’une partie d’un poulailler qui
avait ét é blanchie à la chaux. Nous étions tr ès pau-
vres, mais au moins, nous avions des œufs pour le
petit-d éjeuner.

Un jour, desT émoins de J éhovah ont lu R év élation
21:3, 4 à ma m ère. Ce qu’elle a appris l’a tellement
touch ée qu’elle s’est mise à pleurer. Mon p ère et
ma m ère ont étudi é la Bible. Ils ont rapidement pro-
gress é et se sont fait baptiser.

M ême si mes parents ne parlaient pas tr ès
bien l’anglais, ils étaient z él és dans leur service pour
J éhovah. Presque tous les samedis, apr ès avoir tra-
vaill é toute la nuit à la fonderie de Sudbury (dans
l’Ontario), mon p ère nous emmenait, ma sœur, Syl-
via, et moi, en pr édication. Et chaque semaine,
nous étudiions LaTour de Garde en famille. Maman

et papa m’ont inculqu é l’amour pour J éhovah.
C’est pourquoi, en 1956, à l’ âge de 10 ans, j’ai d écid é
de me vouer à lui. Le profond amour que mes pa-
rents avaient pour lui m’a encourag é tout au long de
ma vie à continuer de le servir.

À la fin de mes études secondaires, j’ai cess é pen-
dant un temps d’accorder la priorit é à mon service
pour J éhovah. Je pensais que si je devenais pion-
nier, je ne gagnerais jamais assez d’argent pour r éali-
ser mon r êve de voyager aux quatre coins du monde.
J’ai trouv é un travail dans une radio locale ; j’ étais
charg é de diffuser la musique. J’aimais beaucoup ce
m étier, mais il m’amenait à fr équenter des person-
nes qui n’avaient pas d’amour pour Dieu. Et comme
je travaillais le soir, je manquais r éguli èrement les r é-
unions. Finalement, ma conscience éduqu ée par la
Bible m’a incit é à faire des changements.

J’ai ensuite d ém énag é à Oshawa, dans l’Ontario.
J’y ai fait la connaissance de Ray Norman, de sa
sœur Lesli et d’autres pionniers. Ils se sont tous int é-
ress és à moi. Voir à quel point ils étaient joyeux
m’a pouss é à r éexaminer mes objectifs. Ils m’ont en-
courag é à devenir pionnier, ce que j’ai fait en septem-
bre 1966. J’ étais heureux et ma vie me plaisait. Mais
des év ènements allaient la changer du tout au tout5

QUAND J

ÉHOVAH T’INVITE


À FAIRE

QUELQUE CHOSE, ESSAIE DE LE FAIRE
Quand j’ étais encore au lyc ée, j’avais rempli

une demande pour servir au B éthel du Canada, situ é

BIOGRAPHIE

J éhovah m’a r éserv é
de belles surprises
et m’a enseign é de
pr écieuses le çons
PAR REINO KESK

QUAND j’ étais enfant, à chaque fois que
je voyais un avion, je n’avais qu’une envie :
m’envoler vers des destinations lointaines.
Mais ce r êve me semblait irr éalisable.



àToronto. Plus tard, alors que j’ étais pionnier, j’ai ét é
invit é à y servir pour quatre ans. Mais j’aimais beau-
coup Lesli, et j’avais peur de ne plus jamais la revoir si
j’acceptais cette invitation. Apr ès avoir pri é longue-
ment et intens ément à ce sujet, je l’ai accept ée et, le
cœur triste, j’ai dit adieu à Lesli.

Au B éthel, j’ai travaill é au service lingerie, puis
comme secr étaire. Lesli, de son c ôt é, a ét é nomm ée
pionni ère sp éciale à Gatineau, au Qu ébec. Je me de-
mandais souvent ce qu’elle devenait et si j’avais pris
la bonne d écision. C’est alors que j’ai eu l’une des
surprises les plus agr éables de ma vie. Ray, le fr ère
de Lesli, a ét é invit é à servir au B éthel et il est devenu
mon compagnon de chambre. Cela m’a permis de re-
prendre contact avec Lesli ! Nous nous sommes
mari és le dernier jour de mes quatre ans de B éthel, le
27 f évrier 1971.

Lesli et moi avons ét é affect és dans une as-
sembl ée de langue fran çaise au Qu ébec. Quelques
ann ées plus tard, on m’a propos é d’ être responsable
de circonscription, ce qui m’a beaucoup surpris
parce que je n’avais que 28 ans. Je pensais être
trop jeune et manquer d’exp érience, mais les paroles
de J ér émie 1:7, 8 m’ont encourag é. Lesli, elle, avait eu
plusieurs accidents de voiture et souffrait d’insom-
nie. Nous nous disions donc que le service de la cir-
conscription ne serait pas facile pour nous. Mais
Lesli a dit : « Si J éhovah nous invite à faire quel-
que chose, est-ce qu’on ne devrait pas essayer de le
faire ? » Nous avons donc accept é l’affectation qu’on

nous proposait et nous nous sommes d épens és dans
cette belle forme de service pendant 17ans.

Ma vie de responsable de circonscription était bien
remplie, et je n’avais pas toujours assez de temps à
consacrer à Lesli. J’allais apprendre une autre le-
çon. Un lundi, t ôt le matin, on a sonn é à notre porte.
Quand j’ai ouvert, il n’y avait personne, juste un pa-
nier avec une nappe, des fruits, du fromage, des
baguettes, une bouteille de vin, des verres et un mot
anonyme sur lequel était écrit : « Emm ène ta femme
pique-niquer. » C’ était une belle journ ée ensoleill ée.
Mais j’ai expliqu é à Lesli que je n’avais pas le
temps parce que je devais pr éparer des discours.
M ême si elle comprenait, elle était un peu d é çue. Une
fois à mon bureau, ma conscience a commenc é à
me travailler. J’ai pens é à


Éph ésiens 5:25, 28. Est-ce

que par ces versets, J éhovah n’ était pas en train de
m’encourager à tenir compte des besoins affectifs de
ma femme ? J’ai alors pri é et j’ai dit à Lesli : « Allez,
on y va ! » Elle était enchant ée ! Nous nous sommes
rendus dans un endroit ravissant, nous avons étendu
la nappe pr ès d’une rivi ère et nous avons pass é l’une
de nos plus belles journ ées ensemble. Et j’ai quand
m ême r éussi à pr éparer mes discours.

Nous avons visit é de nombreuses circons-
criptions, de la Colombie-Britannique àTerre-Neuve,
et dans chacune d’elles, nous avons eu beaucoup de
joies. Mon d ésir de voyager se r éalisait. J’avais pens éà l’


École de Galaad, mais je n’avais pas envie d’ être

missionnaire et de vivre dans un pays étranger.

En 1975, nous faisons nos premiers pas
dans le service de la circonscription.

Lors de l’un de nos d éplacements
dans les pays baltes.
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Pour moi, les missionnaires étaient des gens excep-
tionnels, et je ne me sentais pas à la hauteur. De plus,
j’avais peur qu’on nous envoie dans un pays d’Afri-
que ravag é par la guerre ou la maladie. J’ étais heu-
reux l à o ù j’ étais.

NOUVELLE SURPRISE :
L’ESTONIE ET LES AUTRES PAYS BALTES

En 1992, quand les T émoins de J éhovah ont ét é à
nouveau autoris és à pr êcher publiquement dans cer-
tains pays de l’ex-Union sovi étique, on nous a de-
mand é si nous accepterions d’ être missionnaires en
Estonie. Cela nous a beaucoup surpris, mais nous
avons pri é à ce sujet. Une nouvelle fois, nous nous
sommes dit : « Si J éhovah nous invite à faire quel-
que chose, est-ce qu’on ne devrait pas essayer de
le faire ? » Nous avons accept é, et j’ai pens é : « Au
moins, on ne va en Afrique ! »

Nous nous sommes tout de suite mis à apprendre
l’estonien. Au bout de quelques mois, on nous a de-
mand é de visiter une circonscription. Elle était com-
pos ée de 46 assembl ées et groupes, r épartis dans
les trois pays baltes ainsi que dans la ville russe de
Kaliningrad. Nous avons donc d û apprendre un peu
de letton, de lituanien et de russe. Cela n’a pas ét é fa-
cile. Mais les fr ères et sœurs ont ét é touch és par nos
efforts, et ils nous ont aid és. En 1999, un B éthel a ét é
ouvert en Estonie et j’ai ét é nomm é membre du Co-
mit é de la filiale ; j’ai eu la joie de coop érer avecToo-
mas Edur, Lembit Reile et Tommi Kauko.

Nous avons fait la connaissance de nombreuxT é-
moins qui avaient ét é d éport és en Sib érie. Ils avaient
subi de mauvais traitements en prison et avaient ét é
s épar és de leur famille, mais ils ne s’ étaient pas ai-

gris. Ils avaient gard é leur joie et leur z èle pour le mi-
nist ère. Cela nous a enseign é qu’il est possible d’en-
durer avec joie des situations difficiles.

Les ann ées ont pass é tr ès vite, nous n’avons
pas pris beaucoup de vacances, et Lesli a com-
menc é à ressentir une fatigue extr ême. Nous n’avons
pas tout de suite compris que cela était d û à la fibro-
myalgie. Nous avons alors s érieusement envisag é de
retourner au Canada. Lorsqu’on nous a invit és à
suivre les cours de l’


École pour les comit és de filiale à

Patterson, aux

États-Unis, je me suis dit que nous n’y

arriverions pas. Cependant, apr ès avoir pri é intens é-
ment, nous avons accept é. J éhovah a b éni notre d é-
cision. C’ était alors que nous étions à Patterson que
Lesli a pu b én éficier de soins m édicaux. Nous avons
ainsi pu reprendre notre service pour J éhovah.

UNE AUTRE SURPRISE ENCORE :
UN AUTRE CONTINENT

Un soir de 2008, tandis que nous étions de retour
en Estonie, j’ai re çu un appel du si ège mondial : on
nous demandait si nous accepterions une affecta-
tion au Congo. J’ étais sous le choc, et en plus, je de-
vais donner ma r éponse le lendemain. Je n’en ai pas
tout de suite parl é à Lesli, car je savais qu’elle n’en
dormirait pas de la nuit. Mais c’est moi qui n’ai dormi.
Je n’ai fait que prier J éhovah : je lui ai confi é mes in-
qui études concernant la vie en Afrique.

Le lendemain, j’ai parl é à Lesli de l’affectation
qu’on nous proposait. Nous nous sommes dit
alors : « J éhovah nous invite à le servir en Afrique.
Comment peut-on dire qu’on n’y arrivera pas et
que ça ne nous plaira pas si on n’essaie pas ? »
Apr ès 16 ann ées pass ées en Estonie, nous nous

A B
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sommes donc envol és pour Kinshasa, au Congo. Le
B éthel était une oasis de verdure et respirait la paix.
Une des premi ères choses que Lesli a accroch ées à
l’un des murs de notre chambre est une carte qu’elle
gardait depuis que nous avions quitt é le Canada. On
pouvait y lire : « Fleuris l à o ù tu es plant é. » Apr ès
avoir fait la connaissance de fr ères et sœurs, di-
rig é des cours bibliques et go ût é aux plaisirs du ser-
vice missionnaire dans ce pays, nous avons éprouv é
une joie renouvel ée. Par la suite, nous avons eu le
bonheur d’effectuer des visites de filiales dans 13 au-
tres pays d’Afrique. Nous avons ainsi d écouvert des
personnes tr ès diff érentes les unes des autres, mais
toutes d’une grande beaut é int érieure. Les peurs que
j’avais au d ébut se sont dissip ées et nous avons re-
merci é J éhovah de nous avoir envoy és en Afrique.

Au Congo, on nous a servi des insectes et d’autres
sp écialit és que nous pensions ne jamais arriver à
manger. Mais quand nous avons vu que nos fr ères et
sœurs se r égalaient en les mangeant, nous y avons
go ût é et nous ne l’avons pas regrett é.

Nous avons pu apporter une aide spirituelle et hu-
manitaire aux fr ères et sœurs vivant dans l’est du
pays, o ù des groupes arm és attaquaient des villages
et maltraitaient femmes et enfants. La plupart de ces
fr ères et sœurs étaient tr ès pauvres. Toutefois, leur
ferme esp érance en la r ésurrection, leur amour pour
J éhovah et leur fid élit é à son organisation nous ont
touch és. Leur bel exemple nous a pouss és à r éexa-
miner et à renforcer nos convictions. Certains avaient
perdu leur maison et leur r écolte. Cela m’a rappel é
que les choses mat érielles peuvent dispara ître tr ès ra-
pidement et que les richesses spirituelles sont plus
que pr écieuses. Malgr é les difficult és terribles qu’ils
rencontraient, les fr ères et sœurs se plaignaient rare-
ment. Leur état d’esprit nous a encourag és à affronter
nos soucis et nos probl èmes de sant é avec courage.

ET MAINTENANT, L’ASIE !
Puis, autre surprise encore : nous avons ét é in-

vit és à servir au B éthel de Hong Kong. Jamais nous
n’avions imagin é vivre un jour en Asie ! Mais vu que
J éhovah nous avait soutenus avec amour dans cha-
cune de nos affectations, nous avons accept é. En
2013, les larmes aux yeux, nous avons quitt é nos
chers fr ères et sœurs d’Afrique et les merveilles de ce
continent, sans savoir ce qui nous attendait.

A. Je prononce un discours
lors d’une assembl ée en Lituanie.

B. Le Comit é de la filiale d’Estonie,
form é en 1999.

C. Je prononce un discours
devant un groupe de r éfugi és.

D. Nous apportons une aide humanitaire
et m édicale à Dungu, au Congo.

C

D
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Hong Kong est tr ès anim ée et cosmopolite, et la
vie dans cette ville était tr ès diff érente de ce que nous
avions connu jusque-l à. Le chinois cantonais n’ était
pas facile à apprendre. Par contre, les fr ères et
sœurs nous ont accueillis chaleureusement, et nous
aimions beaucoup la nourriture locale. Les activit és
effectu ées au B éthel prenaient rapidement de l’am-
pleur, mais les prix de l’immobilier montaient en fl è-
che. Avec sagesse, le Coll ège central a donc d écid é
de vendre la plupart des immeubles que nous occu-
pions. Peu apr ès, en 2015, Lesli et moi avons ét é
transf ér és en Cor ée du Sud, o ù nous nous trouvons
encore aujourd’hui. Nous avons de nouveau une lan-
gue difficile à apprendre, le cor éen, mais ce qui
nous encourage, c’est que m ême si le chemin est en-
core long, nos fr ères et sœurs nous disent que nous
faisons des progr ès.

DE PR

ÉCIEUSES LE ÇONS

Se faire de nouveaux amis n’est pas toujours
facile, mais nous avons constat é que prendre l’initia-
tive d’inviter nos fr ères et sœurs nous permet d’ap-
prendre à les conna ître plus rapidement. Nous nous
sommes ainsi rendu compte qu’ils ont plus de points
communs que de diff érences. J éhovah nous a con-
çus d’une mani ère extraordinaire en nous donnant la
capacit é d’ouvrir notre cœur et d’ éprouver de l’affec-
tion pour de tr ès nombreuses personnes (2 Cor.
6:11).

De plus, nous avons compris qu’il nous faut accep-
ter les autres tels qu’ils sont, tout comme J éhovah le
fait, et être à l’aff ût de tout ce qui indique qu’il nous
aime et nous guide.


À chaque fois que nous n’avions

pas le moral ou que nous nous demandions si nousétions aim és, nous relisions des cartes ou des let-
tres encourageantes que des amis nous avaient écri-
tes. C’est certain, J éhovah a r épondu à nos pri ères et
il a su nous rassurer et nous fortifier.

Au fil des ann ées, Lesli et moi avons pris cons-
cience de l’importance de nous consacrer du temps
l’un à l’autre, m ême si nous sommes tr ès occup és.
Nous avons également appris qu’il est important de
savoir rire de soi, particuli èrement quand on apprend
une nouvelle langue. Et chaque soir, nous nous ef-
for çons de nous rem émorer une chose agr éable pour
laquelle nous pouvons remercier J éhovah.

Franchement, je ne pensais pas que je pourrais un
jour être missionnaire ou vivre à l’ étranger. Mais j’ai
constat é avec joie que toutes choses sont possibles
gr âce au soutien de notre Dieu. Ces paroles du pro-
ph ète J ér émie me viennent à l’esprit : « Tu m’as dup é,ô J éhovah » (J ér. 20:7). En effet, J éhovah nous a fait
de nombreuses surprises agr éables et nous a donn é
des b én édictions extraordinaires. Il a m ême r éalis é
mon r êve de voyager en avion. Nous nous sommes
rendus dans beaucoup plus d’endroits que ce que
j’aurais pu imaginer quand j’ étais enfant. Nous avons
visit é les filiales de pays appartenant à cinq conti-
nents.


À chaque fois, j’ai beaucoup appr éci é l’aide et

l’ état d’esprit de Lesli.
Nous nous rappelons constamment pour qui

nous nous d épensons autant et pourquoi. Les b én é-
dictions auxquelles nous go ûtons aujourd’hui ne
sont qu’un aper çu de la vie éternelle dans le paradis,
o ù J éhovah ‘ouvrira sa main’ et ‘comblera le d ésir de
toute cr éature vivante’ (Ps. 145:16).

Pr êts pour notre nouvelle vie à Hong Kong. Le B éthel de Cor ée du Sud.



ˇ La Bible ne le dit pas. Mais elle contient des
d étails int éressants qui ont peut- être in-
fluenc é leur d écision.

Un ange a dit à Marie qu’elle tomberait en-
ceinte et qu’elle donnerait naissance à un
fils. Au moment o ù l’ange lui a communiqu é
ce message, Marie et Joseph vivaient à Naza-
reth, en Galil ée (Luc 1:26-31 ; 2:4). Par la
suite, lorsqu’ils sont revenus d’


Égypte, ils se

sont de nouveau install és à Nazareth. J ésus
ayant grandi dans cette ville, il en est venu
à être appel é « le Nazar éen » (Mat. 2:19-23).
C’est donc à juste titre que nous l’associons,
lui ainsi que Joseph et Marie, à Nazareth.

Marie avait une parente,

Élisabeth, qui

vivait en Jud ée. C’ était la femme d’un pr être,
Zacharie, et elle est devenue la m ère de Jean
le Baptiseur (Luc 1:5, 9, 13, 36). Marie est al-
l ée lui rendre visite en Jud ée et elle est rest ée
avec elle pendant trois mois. Puis elle est re-
tourn ée à Nazareth (Luc 1:39, 40, 56). La Ju-
d ée ne lui était donc pas inconnue.

Plus tard, pour ob éir à l’ordre de « se faire
enregistrer », Joseph a quitt é Nazareth et
s’est rendu à Bethl éem. Bethl éem était la
« ville de David » et le lieu o ù, selon les pro-
ph éties, le Messie na îtrait (Luc 2:3, 4 ; 1 Sam.
17:15 ; 20:6 ; Mich. 5:2). Apr ès que Marie a
donn é naissance à J ésus, Joseph ne lui a pas
fait faire le long voyage de retour jusqu’ à Na-
zareth avec son b éb é. Ils sont rest és à Beth-
l éem, qui était situ ée à environ neuf kilom è-
tres de J érusalem. Cela leur a permis
d’amener le b éb é au Temple et d’offrir un sa-
crifice, comme la Loi l’exigeait (L év. 12:2,
6-8 ; Luc 2:22-24).

L’ange de Dieu avait pr éc édemment dit à
Marie que son fils recevrait le « tr ône de [5]

David » et qu’il ‘r égnerait’. Joseph et Marie
avaient-ils compris que le fait que J ésus soit
n é dans la « ville de David » n’ était pas ano-
din ? (Luc 1:32, 33 ; 2:11, 17). Ils se sont peut-
être dit qu’il était sage qu’ils restent à Beth-
l éem en attendant que J éhovah leur donne
de nouvelles directives.

Nous ne savons pas depuis combien
de temps ils étaient à Bethl éem quand des
astrologues leur ont rendu visite. Mais ce
que nous savons, c’est qu’ à ce moment-l à, ils
vivaient dans une maison et que J ésus n’ était
plus un nourrisson, mais un « petit enfant »
(Mat. 2:11). Il semble donc qu’au lieu de re-
tourner à Nazareth, ils sont rest és à Beth-
l éem suffisamment longtemps pour s’y instal-
ler.

H érode a donn é l’ordre de tuer « dans
Bethl éem [5] tous les gar çons âg és de deux
ans ou moins » (Mat. 2:16). Ayant ét é averti
du danger par un ange, Joseph a fui en
Égypte avec Marie et J ésus, et ils y sont res-
t és jusqu’ à la mort d’H érode. Plus tard, Jo-
seph est retourn é avec sa famille à Nazareth.
Pourquoi ne sont-ils pas plut ôt retourn és à
Bethl éem ? Parce que la Jud ée était gouver-
n ée par Arch éla üs, un fils d’H érode et un
homme cruel, et parce qu’un ange les avait
de nouveau avertis du danger.


À Nazareth,

Joseph a pu élever J ésus en toute s écurit é
(Mat. 2:19-22 ; 13:55 ; Luc 2:39, 52).

Vraisemblablement, Joseph est mort avant
que J ésus rende possible la r ésurrection au
ciel. Joseph sera donc ressuscit é sur la terre.
Beaucoup pourront le rencontrer et lui de-
mander plus de d étails sur les raisons pour
lesquelles lui et Marie sont rest és à Bethl éem
apr ès la naissance de J ésus.

QUESTIONS DES LECTEURS

Apr ès la naissance de J ésus, pourquoi Joseph et Marie
sont-ils rest és à Bethl éem au lieu de retourner chez eux à Nazareth ?
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EN COUVERTURE :
G éd éon a ob éi à J éhovah : il a r éduit
la taille de son arm ée et n’a gard é que
les 300 hommes qui se sont montr és vigilants
(voir article d’ étude 25, paragraphe 9).

D ép ôt l égal : 03/2023

Les articles secondaires
de La Tour de Garde
De nombreux proclamateurs aiment
utiliser JW Library˙ pour pr éparer les
r éunions de l’assembl ée et ils trouvent
pratique de pouvoir acc éder directement
à chaque article d’ étude de La Tour de
Garde. Cependant, dans l’ édition d’ étude
de La Tour de Garde, il y a souvent des
articles secondaires qui contiennent
de pr écieuses pens ées spirituelles.
Comment peux-tu trouver ces articles
dans JW Library et ainsi en tirer profit ?

˙

À la fin de chaque article d’ étude
se trouve la mention «


À lire aussi ».

Sous cette mention figure le lien
« Autres articles dans ce num éro ».
Appuie sur ce lien pour faire appara ître
le sommaire, qui contient les titres et
les num éros de chaque article d’ étude
ainsi que les titres des articles secon-
daires. Appuie alors sur le titre de
l’article secondaire que tu souhaites
lire.

˙ Dans l’onglet « Accueil » de JW Library,
dans la section « Nouveaut és »,
t él écharge chaque nouveau num éro
de La Tour de Garde quand il appara ît.
Ouvre-le et consulte le sommaire pour
t’assurer que tu ne passeras à c ôt é
d’aucun article.

Va sur jw.org ou scanne ce code :

s

DANS CE NUM

ÉRO

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Article d’ étude no 25 : 14-20 ao ût 2
Anciens, tirez profit de l’exemple de G éd éon
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Article d’ étude no 26 : 21-27 ao ût 8
Tiens-toi pr êt pour le jour de J éhovah !
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Article d’ étude no 27 : 28 ao ût – 3 septembre 14
Pourquoi devons-nous craindre J éhovah ?
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Article d’ étude no 28 : 4-10 septembre 20
Ta crainte de Dieu te procurera
de grands bienfaits
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

BIOGRAPHIE 26
J éhovah m’a r éserv é de belles surprises
et m’a enseign é de pr écieuses le çons
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

QUESTIONS DES LECTEURS 31
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
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https://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
https://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf

